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LE MYSTÈRE RUSSE
Le problème russe est discuté par-

tout, mais nulle part il ne trouve un

commencement de solution. La sagacité
des hommes d'Etat, des diplomates et

des militaires est mise à une rude

épreuve. On nous a dit et l'on nous

répète tous les jours que le bolche-
visme, c'est l'anarchie. Or, voilà de

longs mois que cette anarchie tient
tète à l'Europe, déjouant toutes les
coalitions et repoussant tous les as-

sauts. 11 suffit que l'on annonce la
chute de Petrograd

le
pour que ,

recul d'un
on ap-
Yude-prenne aussitôt

nitch., Tous les généraux qui appro-
ehent de cette capitale doivent bientôt
s'en éloigner. Il semble qu'un feu туs-
térieux les rejette au loin comme le feu
du Kremlin avait chassé Napoléon de
Moscou. Koltchak et Denikine s'épui-
sent dans des marches et contre-
marches sans fin. Lorsqu'ils croient
toucher au but leurs mains ne saisis-
sent que le vide, la proie leur échappe
et d'un coup ils reperdent tout le ter-
rain péniblement conquis. Les défen-
seurs de l'ordre évoluent constamment
sur des sables mouvants. Les amis du
désordre opèrent au contraire sur un

sol ferme. Et la victoire couronne leurs
efforts. Ils ont donc une méthode, ils
ont une organisation, ils ont une ar-

mature assez forte pour maintenir tout
l'édifice social dans la stabilité, dans
l'équilibre '( On prétend que la Russie
ne demande qu'à vomir, le monstre qui
ronge ses chairs et boit son sang goutte
à goutte. Mais n'y a-t-il pas un peuple
immense dans cette géhenne ? il n'a pas
le courage d'en forcer les portes { il se
laisse fouetter par une poignée de dé-
mons ? Cent millions d'hommes seraient
menés par I^enine ? Et ce troupeau in-
nombrable se tait? il suit, docile et

soumis, le bouvier qui les aiguillonne
sans pitié ? Allons donc, qui peut croire
cela maintenant ? Ce serait insulter les
Russes dont la lâcheté serait telle que
leur esclavage n'inspirerait au monde
que répulsion et dégoût. Personne
n'oserait se lever pour plailer leur
cause et appeler à leur secours. La
vérité est autre. Il y a da is les profon-
deurs de la Moscovie un gouvernement
qui a des principes et qui repose sur des
basas. Ces principes et ces bases sont
empruntés à un monde nouveau. Ce
serait le règne des pauvres. Que vaut
ce régime ? A-t-il vraiment des racines
dans le cœur das paysans et des ou-

vriers ? est-il durable ? est-ce une ex-

périence qui a séduit les déshérités de
la vie mais qui ne.peut avoir de lende-
main» car dans toute société humaine
dévorée par des besoins et tourmentée
de désirs, le pauvre d'aujourd'hui est
le riche de demain. Et les malheureux
que la révolution aura tirés de la mi-
sère deviendront à leur tour des cou-

servateurs intransigeants et farouches,
qui voudront piéserver leur bien en-
vers et contre tous. Les spoliateurs, les
« partageux > seront devenus de vul-
gaires « bourgeois > qui chercheront à
légitimer et à consolider leur fortune.
Ils mettront bas le communisme pour
réinstaller à sa place une république
ou une monarchie capablas de défendre
leurs droits et leurs libertés.

Certes, le bolchevisme ne vivra pas,
s'il est ce qu'on nous dit, mais il peut
séduire et galvaniser des masses que le
jknQut avait abêties. Le tout est de sa

voir si nous devons chercher à taire pé-
nétrer, de gré ou de torce, quelques
clartés dans ces épaisses ténèbres. Fut-
ce une faute d'intervenir ? serait-ce
une indiscrétion et pis encore une injus-
tice que de vouloir nous immiscer dans
les affaires intérieures d'un pays qui
parait avoir consenti dans sa grande
majorité, à subir le joug que lui ont

imposé Lenine et Trotzki ?
Si les Russes aiment leur mal pour-

quui chercherions-nous à les guérir ?
C'est à eux seuls qu'il appartient de
choisir leurs remèdes, s'ils en ont be-
soin.

Dans le discours qu'il a prononcé
dernièrement au Guildhall M. LloyJ
George a reconnu que les Alliés s'e-
taient trompés dans la conduite des
affaires russes. L'intervention anglaise
qui fut si coûteuse n'a produit aucun

résultat satisfaisant. « La Russie, a-t-il
dit, est un pays où les victoires sont
faciles ; mais plus vous en gagnez,plus
vous vous enlisez. De grandes armées
et des empires s'y sont, dans le passé,
effondrés dans des victoires stériles. La
Russie est un pays où il est dangereux
d'intervenir. »

La guerre civile menace de s'éterm-
ser. C'est un brasier formidable où
fondraient les livres sterling et les
tommies. M. Lloyd George préconise
une action diplomatique qui mettrait en
présence, dans une conversation gé-
nerale tous les partis russes. De cette
conférence qui rappelle le projet de
Prinkipo sortirait peut-être la naix. Les
différents Etats qui se sont constitués
sur le territoire de l'ancien empire des
tsars resteraient dans leurs limites res-
pectives. Et c'est dans le calme, dans
le libre développement de leurs insti-
tutio .s que les Russes décideraient eux-
mêmes de leur sort. Da ; s ce cas les
bolchevistes gouverneraient à leur
guise et leur expérience serait décisive
pour ou contre leurs doctrines.

No is pensons que M. Lloyd George
est dans le vrai. 11 faut en finir avec
cette interminable tragédie qui tient eu
suspens la vie de l'Europe et entrave
tout effort de reconstitution. Le monde
a faim, il a froid, il manque de tout
Nous marcho is à grands pas vers le
paupérisme universel qui provoquera
un bouleversement total de notre civili-
sation. Or il y a dans les immensités
russes des céréales, du charbon, du
fer, et mille autres richesses qui dor-
men dans le sein de la terre. Il ne faut
pas que l'humanité soit privée d'une
parcelle des biens qui peuventla ranimer,
la soute iir et la fortifier. Aux ques-
lions politiques qui ont préoccupé les
siècles passés succède la question éco-
nomique qui remplira les âges futurs.
Et le réservoir russe ne peut pas rester
fermé indéfiniment. Qu'on l'ouvre vite
ce sera dans l'intérêt même des Kol-
tohak, des Denikine et des Youdenitch
qui ne veulent pas laisser périr la pa-
trie. Dès que le Russe pourra travail-
1er il sera le premier à vouloir mettre
de l'ordre dans ses affaires, et il chas-
sera lui-même les démolisseurs. Qu'on
ne l'emprisonne plus dans un vase clos,
qu'on le remette en contact avec le
dehors et il sera Rte imprégné de nos

idées. Les larges courants qui lui vieil-
dront de Paris et de Londres assaini-
ront l'œuvre de sa révolution et la
feront rentrer dans la grande famille

LES MATINALES
Les élections fran

Leçon de morale
Une belle mondaine sortant dimanche der-

nier (Tune église grecque m'accosta dans un

étal de fureur indescriptible. Elle avait le rouge
au front, vpus savez ce rouge dont parle un

porte eiassique. Elle en avait bien an peu aussi

ailleurs, auxpommetîes et sur les lèvres comme

le prescrit la pins élémentaire élégance, et pour,
faire comme les autres. Mais cela n'avait aucun

rapport avec les sentiments de pudeur offensée
qui troublaient apparemment ses nerfs.

— Est-il possible, madame, demandai-jc que
sortant de prier dans la maison de Dieu vous

soyez dans un état pareil ? On g va dit-on au

contraire, pour trouver le calme, la consola-

lion, la sérénité d'esprit et de cœur. Que vous

est-il donc arrivé à vous ?
— Il est arrivé qu'un prélat éu haut de

chaire a traité les femmes et les jeunes filles
de fantoches de carnaval. Le sexe faible a été

exécuté de belle manière et en des termes, je
ne vous dis que ça. Il parait que nous sommes

des monstres d'inconvenances d'immoralité et

de perversion. Voyez-vous ça?
— Mais à quel propos ce sermon didactique ?

— Ma foi je n'ai pas compris grand chose.

La morale est en péril, dil-on, à cause des fem-
mes. Alors sus aux femmes et à la mode. Et

du haut de la chaire leprédicateur a condamné
« nos décolletés, nos robes courtes, nos bas

ajourés, nos jambes, nos bras, nos épaules,
notre goût des lectures grivoises, que sais-je ?

Nous nous regardions entre nous, gênées et

ahuries (Tunepareille philippique en pareil lieu.
Les hommes étouffaient leurs rires, les jeunes
filles manifestaient leur surprise. C'était un

i scandale inutile. Voî;uv v '.-:, quand ij s'y mettent

messieurs les prélats, ils vont bien. Il y a la

façon, en toutes choses, que diable...

Pour toute réponse, je serrai silencieusement
la main de la belle mondaine, mettant dans

cette pression l'assurance de mes condoléances
très cordiales. Et je m'éloignai en me deman-

danl si de telles leçons ne vont pas à l'encon-

tre du but qu'elles visent, si la Vertu dont se

préoccupe l'Eglise ne serait pas mieux sauve-

gardée en n'étant pas tout le temps considérée
comme à la veille de finir dans l'abomination.
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L'Amérique en Europe
Paris, le 15 novembre.

Le parti démocrate au Sénat
américain émit l'avis que l'Aîné-

rique pourrait intervenir en

Europe dans le cas où la civi-
lisation serait menacée, l^es ré-

publicains repoussèrent la pro-
position par 46 voix contre 34.
Le Sénat repoussa également
l'article stipulant que l'Amérique
devrait aider la France, la Po-

logne, la Serbie, dans le cas où
ces Etats seraient l'objet d'une
agression.

M. Venizelos chez M. Clemenceau
Paris, le 18 novembre.

M. Venizelos a eu aujourd'hui
au ministère de la guerre un

long entretien avec M. Clemen-
ceau. On y attache une grande
importance.

Deux dépêches censurées

des puissances libérales. Oui, voilà
peut-être où est le salut. Qu'on réflé-
chisse et qu'on se hâte d'agir, car ce

cauchemar devient intolérable,
Michel PAILLARÈS.

ses
r* Y *

Pari», 18. T. H. R. —- La « Presse de
Paris » donne une composition de la
nouvelle Chambre : 55 socialtstes unifiés ;
5 socialistes dissidents ; 26 républicains
socialistes ; 144 radicaux ou radicaux-
socialistes ; 111 républicains de gauche ;

106 progressistes ; 65 libéraux ; 27 cou-

serviteurs, 3 action française, 3 iudépen-
dants. Ceci d'après les résultats connus ce

matin.
Il convient de remarquer les pertes sup-

portées par les socialistes qui étaient 86
à la dernière Chambre.

Commentaires anglais
Londres, 18. T.H R. — Le Daily Mail

écrit an sujet des élections législatives
qui viennent d'avoir lieu en Fiance ce

qui suit : le résultat de ces importantes
élections démontre nettemment que la

grande majorité des Français, tout comme
la majorité des Britanniques n'est pas ré-
volutionnaire. Ils prouvent clairement la
faiblese du mouvement de l'action directe
et de ses partisans qui croyaient pouvoir
contraindre la France à accepter des me-

sures auxquelles la majorité des électeurs
ne voulaient pas se soumettre.

Commentaires français
Paris 18 T.H.R. — La presse française

exprime en général l'opinion que les élec-
tions du 16 novembre attestent d'une ma-

nière éclatante le triomphe des partisans
de l'ordre et de la paix sociale.

Le Figaro écrit; le résultat des élec-
tions est d'abord un mandat impératif de
la nation au gouvernement et à la Cham-
bre nouvelle de combattre la révolution;
il écrasé légalement le bolchevisme qui
n'a plus d'autre ressource en effet que la
révolte et la guerre civile.
La France vient de dire de sa voix sou-

veraine qu'elle ne veut ni de l'une ni de
l'autre au point de vue social. Les élec-
tions indiquent le réveil de la classe ou-

vrière française qui n'abandonne rien de
ses justes revendications ruais qui échappe
aux politiciens qui l'exploiiaient et la

poussaient à l'abîme.
Le Petit Journal écrit : au succès de

M. Clémenceau et de sa politique, cor-

respond avec une amplitude égale l'échec
des socialistes bolchevistes. La France ne

veut pas qu'on lui sabote sa victoire ;
elle veut le progiès dans l'ordre ; elle
veut travailler ; le monde peut nous faire
confiance.

La France a fait entendre sa voix ;
que nul n'y reste sourd. Au travail .' pour
que la victoire continue.
VEcho de Paris écrit : la France vient

de signifier sa volonté si clairement, si

fortement, qu'il n'y a plus pour les vain-
eus de discussion possible. Le geste sou-

verain du suffrage universel a balayé
d'un coup les nuages qui obscurcissaient
le ciel ; les menaces révolutionnaires, le
péril bolcheviste, les espoirs allemands
disparaissent comme un vilain songe.

Le journal socialiste La Victoire écrit :

e socialisme de guerre civile a du plomb
dans l'aile, vive le socialisme national !
L'Homme Libre dit : Il ne reste plus

aux nouveaux élus qu'à tenir les promes-
ses en foi desquelles ils ont été préférés :

Dromesses de paix et, de sage réforme ;

organisation du travail politique et main-
tien de l'union ; c'est ce que nous pou-
vions souhaiter de plus heureux. Dans ce

jrand jour, la République sort encore

grandie de cette victoire éclatante qui
n'est autre que la victoire de la raison.

Le mouvement national à Carassl
Ahmed Enzuar bey

Contrairement aux affirmations de la
Dresse turque, Ahmed Enzuar bey ne se

serait pas rendu aux forces nationales, La
)ande d'Enzuar, forte de 1.000 nommes,
grossit chaque jour. Enzuar combat l'or-
ganisatiori nationale dans la région je
Carassi.

La signature du traité de paix
avec ia Bulgarie

Paris, 18. T. H. R.— La signature du
traité de paix avec les Bulgares aura lieu
'e 27 novembre à la mairie de Neuilly,

LA POLITIQUE
Les membres de Гaristocratie pa-

risienne viennent de fonder une

Société coopérative de consomma-

lion. C'est un signe des temps. Le
commerce ne «déroge» plus comme

au temps béni du siècle de Louis XIV.
La vie chère atteint tout le monde, nobles
et manants, et les premiers cherchent wi

palliatif souverain contre la diminution

inquiétante de revenus que bon nombre
d'entre eux n'ont pas su ou voulu aug-
mentef. C'est égal, venant de si haut,
l'essai est pour le moins amusant, Espé-
rons que le résultat confirmera tous les

espoirs. Aussi, bien, Monsieur Charles qui
est l habile ménager de cette entreprise,
déclare à qui veut bien Сentendre que le
but poursuivi est tout simplement la

suppression des intermédiaires, /tien que
cela, fichtre c'est si je ne m abuse du so-

ciàlisme et du bon, de celui que feu Mon-
sieur Jaurès ou le très actif M. Henau-
del ne désavouerait pas. Jl est vrai que
Monsieur de Mun était bien socialiste
tout en étant chrétien, ce qui au fond
était très logique. Nous allons voir main-
tenant des socialistes conservateurs. Et

pourquoi pas ? cela nous changera un

peu des autres qui, dit-on, sont des bol-'

cheviks. Je gage que Charles Gide qui
est le grand prêtre du tcoupéraiisme»
n'avait pas prévu ce succès que sa doc-
trine remporterait auprès des ducs,
marquis et comtes,tous très authentiques.
Et les ambitions de ces sociétaires des

plus huppés vont plus loin, il ne s'agit
pas seulement de créer des comptoirs de

consommation, mais bien d installer des
centres de production. Mais alors qui
mettra la main à la pâte. Monsieur le.

prince de A... ira-ï-il, en sortant du

Jockey, contrôler la fabrication de ma-

çarouis plus ou moins filandreux ou sur•

veiller la confection des grosses de сот-

plels ban marché qui seront débités dans

les nombreuses succursales de la société ?
Du temps où j'usais mes fonds de pan-
talon sur les bancs de la Faculté, mes

très intellectuels et très compétents pro
fesseurs enseignaient que les coopératives
de production impliquaient un nivelle-
ment des classes.. .. voue même des capa-
cités. Je pense que Messieurs de la haute
société du noble Faubourg ont pense à

cette petite difficulté et qu'ils ont pa la

résoudre. Ce faisant ils auront donné
une solution non seulement au problème
de la vie chère, mais aussi à la question
sociale. Et alors ie propose qu'on leur
tresse immédiatement des couronnes

d'immortelles.
ooo-oоC*©o-«> «

AUTOUR DES ELECTIONS
A Césarée

Le Yen i Gune reçoit de son correspon-
dant de Césarée que les élections du se-

cond degré viennent d'être achevées en

cette ville.

A Eski-Chéhir
Osman Kémal bey qui avait posé sacan-

ditature à Eski-Chéhir vient de la retirer.

Les élections à Fatih
Le conseil d'Etat examinant la question

des élections de Fatih a statué qu'il n 'y
a aucune différence entre les bulletins de
vote imprimés et les bulletins manus-

crits En conséquence les élections ne de-
vraient être annulées que si la pléthore
des bulletins imprimés révèle un abus.
Le conseil d'état a écrit dans ce sens à la

préfecture de la ville.

Voir en Sme page :
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Echos et Nouvelles
Au Palais

Le grand-vézir ainsi que les ministres
de la justice et de l'instruction publique

,
ont. été reçus en audience par le Sultan.

La Turquie et la paix
A la dernière réunion de la commis-

sion des préparatifs pour la paix, tenue
sous la présidence de l'ex-grand-vézir
Tevfik pacha, une partie importante du
travail de révision fut expédiée. La corn-
mission soumettra incessamment ses dos-
siers au conseil des ministres.

Le vol mystérieux
au mutessarifat de Péra

Nous avions publié, l'autre jour, la
nouvelle d'un vol de cent mille livres
commis au préjudice du mutessarifat de
Péra. Cette nouvelle, que nous tenions de
source autorisée, ayant été démentie par
quelques journaux, nous nous sommes

renseignés auprès de la direction géné-
l'aie de la police qui vient de uous con-
firmer l'exactitude de notre information.
L'enquête ouverte par la police établit
qu'il s'agit d'un vol de 10,000 et non de
100,000 livres.

Le « Dar-ul Hakimet »

Le « Dar ul-Hakimet-ul-islamié » a te-
nu au Chéikh-ul-islamat une séance plé-
nière au cours de laquelle il a examiné
les rapports de ses commissions en pro-
vinceque président les muftis. Vendredi
prochain, Férid bey, membre du Dar-ul-
Hakimet ainsi que Hodja Rassim effendi
et le chéikh Remzi effendi, également
membres de cette institution, prêcheront
respectivement dans les mosquées de Ste-
Sophie, de YénUDjami et de Bayézid. Ils
donneront des conseils à la population.

La cour martiale
La cour martiale prononcera aujour-

d'hui à 2 heures son verdict sur le cas
de Nouri bey, député de Dersine et Férid
bey, directeur de l'instruction publique de
de Mamouret-ul-Az 'Z, accusés de massa-

cres et de déportations.
Le combustible

pour les officiers
La commission instituée au ministère

de la guerre pour procurer du combustible
aux officiers a dû suspendre ses travaux
à la suite du manque de fonds et des dit-
ficultés de transport.
Les dépôts des marchandises
du ministère de la guerre
Les marchandises qui se trouvent dans

les dépôts militaires et qui ne peuvent
plus servir aux besoins du ministère de la
guerre vont être vendues aux enchères
publiques, par l'entremise du ministère des
finances. Les bordereaux <f relatifs vien-

nent d'être envoyés au susdit ministère.

Dans le monde financier
M. Isidore Dnpuis, directeur de la Ban-

que Ottomane vient de se démettre de
ses fonctions, qu'il a occupées pen-
dant de nombreuses années, pour assu-

mer la direction de la succursale de

Constantinople, du Banco Italiana di
Sconto qui a ouvert, lundi, ses guichets.
Le Banco Italiana di Sconto dont la direc-
lion générale à Constantinople est confiée
à M. Italo Rossi, avantageusement, connu
dans les cercles financiers, a installé pro-
visoirement ses bureaux dans l'ancien lo-
Cal de la Deutsche Bank à Galata.

Dans cette nouvelle banque qui est ap-
pelée à rendre des services signalés au

monde commercial de notre ville, les
fonctions de fondé de pouvoir ont été con-

fiées à M. Moïse Vilerbo, ancien fonction-
naire de Banque Ottomane.

> *

# *

M. .laïcs, directeur du Banco di Rorna.
chargé de se livrer à une étude au sujet
de l'extension à donner aux affaires com

merciales de cette banque, est arrivé ù

Constantinople et est descendu au Fera-
Palace.

Pour les mutilés de la guerre
Le ministère de la guerre pousse acti-

veinent les travaux d'aménagement du
« Boulgour-Palace » que Habib bey, ex-

député unioniste, actuellement à Malle,
avait fait construire pour son usage per-
sonnel. L'installation des mutilés de la

guerre pourrait commencer la semaine

prochaine. A cette occasion, aura lieu,
une cérémonie d'inauguration à laquelle
assisteront les ministres et, quelques mem-

bres de la famille impériale. Le « Boni-

guur-Palace » est aménagé avec tout le
confort moderne, salle de bain, biblio-

theque, billard, etc.

Les fonds secrets

Ihsan bey, délégué du Malié s'est ren-

du au ministère de l'intérieur et a pro-
cédé en compagnie de Nahid bey, con-

seiller légiste et Satni bey, chef-comptable
au ministère de l'intérieur à la vérifica-
tion des dépenses effectuées dans le cha-
pitre < fonds secrets. »

La conférence d'aujourd'hui
Le programme des conférencès données

à Galata-Seraï par le centre d'information
de la 122e D. I. ayant été modifié, la con-

férence d'aujourd'hui sera faite à 15 h.30
par M. le lieutenant-colonel Azan. Sujet :

la France, l'Angleterre et l'Amérique
pendant et après la guerre.

Messieurs, les officiers de la réserve et
de la territoriale sont invités à y assister.
Tenue militaire.

L'affaire du «Turkdjé Stambol»
Le gérant responsable du Turkdjé

Slambol traduit par devant la commission
d'enquête de la cour martiale, a refusé de

répondre aux questions qui lui furent po-
sées sous prétexte d'incompétence de la
commission. Toutefois, après examen, la
compétence ayant été admise, Mehmed
Chukri bey s'est vu obligé de répondre
aux questions qui lui furent posées.

En quelques lignes...
L'Akcham apprend que les Hauts-commis-

saires alliés ont saisi leurs gouvernements res-

pectifs de la démarche du gouvernement turc
sollicitant une invitation à la Conférence de la

paix.
— Dans la nuit de mardi à mercredi, une

légère secousse sismique a été ressentie ici
vers minuit.

—Adil bey, ex-ministre de la justice,et Haidar
bey, directeur-général de la presse, ont rendu
visite au ministre de la guerre.
— Djémil pacha, préfet de la ville, n'a pu

se rendre à son département hier par suite
d'une indisposition.

— Le lieutenant-colonel Talaat bey est nom-
mé directeur-adjoint de ^l'intendance.
— Le conseil général du vilayet de Diarbékir

a été supprimé.
—Un wagon de marchandises a pris feu hier

dans la soirée à la gare de Sirkedji.
—Les tribunaux de paix existants ne suffisant

pas à l'expédition des affaires dont le nombre
est considérable, le ministère de La justice
songe à en créer de nouveaux.

— Une société vient de demander la con-
cession du déblaiement de la vallée de Cour-
baghali-Déré pour y installer des casinos,
— Hier soir une jeune dame turque qui avait

pris place dans un tram de la ligne HarUé-
Fatih, a été prise dans les parages de la Ban-
que d'Athènes à Galata, d'une crise d'épilepsie.
Le tram stoppa aussitôt et la malade fut truns-
portée à une pharmacie voisine où des. soins lui
lurent prodigués.

Copenhague. 18. T. H. IL— M. O. Grady,
membre du Parlement anglais, chargé de trai-
ter avec M. Litvinoll, représentant du g-ouver-
nemeni des Soviets, l'échange des prisonniers,
vient d'arriver ici.

Berlin, ls. T. H. В.— Le colonel Bermont et
ses troupe,s se sont soumis au général Eber-
hardt. Le gouvememeut de la Russie ocoiden-
taie est dissoute.

Berlin, 18- T. H. R.— La commission de PKn-
tente pour la Baltique est revenue à TjLsitt
venant de Kowno.
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FAITS DIVERS

Arrestation
de Fantontas-Mehmed

On a bien raison de prétendre que le cinéma
exerce une influence sur les moeurs. Tel est le
cas de Mehmed, paisible ouvrier, que les péri-
péties de Ennlômas, suivies par lui sur l'écran,
avaient exalté au point qu'il voulut devenir
l'émule du fameux bandit et s'atl'ubler de son
nom.

La chronique judiciaire avait eu, ces derniers
temps, à. enregistrer les exploits de Fantômas-
Mehmed qui, condamné aux travaux forcés, a
été envoyé à Sinope, pour y purger sa peine.
Après y avoir passé quelques semaines, Fan-
tômas-Mehmed réussit à prendre la fuite et,
de ce chef, la police dut mobiliser ses limiers
les plus lins. En costume de /are, l'évadé du
bagne, faisait hier ses emplettes au Bazar de
Stamboul, lorsqu'un agent de police, en civil,
Chérif effendi, le reconnut et s'approchant de
lui, le pria de l'accompagner au poste voisin.
Se voyant pris, Fantômas-Mehmed, eut recours
à son revolver qu'il déchargea sur l'agent.
Celui-ci put éviter les balles et tirant son

browning se mit à la poursuite de l'agresseur,
qu'il réussit à arrêter. Fantômas-Mehmed se
trouve actuellement sous les verrous à la Di-
rection générale de la police où les gardiens
ont dù /Are doublés, car lors de sa dernière
incarcération, le bandit avait réussi à prendre
la clé des champs par la terrasse de l'tm-
meuble.

Vol dans le port «

Plusieurs caisses de marchandises que les
destinataires. M. lpranossjan frères, faisaient
débarquer dans des maliennes, ont disparu
pendant le déchargement.
La police ayant été saisie de cette affaire a

pu retrouver les caisses et mettre la main sur
le gardien Vuhan ,

Un cadavre à Cassiin-Paeha
Hier, la police a retiré de la mer près des

cuisines du ministère de La marine, le cadavre
d'un homme dont l'identité n'a pn être établie.
L'autopsie fait remonter la mort à -une dizaine
de jours. Le noyé éta.t vêtu avec soin et sem-
blait appartenir à la classe aisée.

Motor-boat en îeu
La barque à moteur française portant le nu-

méro 21 a pris feu hier devant l'échelle de
Yémiche dans la Corne d'Or. Grâce à l'inter-
vention de la police, aucun accident de vie.
humaine n'est à signaler.

VARIETES

L'amateur de Cinéma
Le public du cinématographe à déjà autant

de préjugés que le public des répétitions gé-
nérales du théâtre. Là comme ici, les favoris
du public peuvent tout se permettre : on les

applaudit dès que leur nom apparait sur l'écran
et on les soutient jusque dans leurs pires exa-

gérations et jusque dans leurs contorsions les
plus agaçantes,
1л première conséquence de cette tradition

C'est que les vedettes du cinéma ne sont gé-
néralement pas en progrès. A partir d'un cer-
tain succès, l'acteur de cinéma sait qu'il peut
tout se permettre : de cette minute-là, il risque
de sombrer dans la pitrerie, quand son emploi
est comique, ou dans la pire affectation s'il
tient les rôles nobles.
Certaines grandes vedettes italiennes, comme

Francesca Bertini, qui fut, m'affirme-t-on, très
bonne à ses débuts dans quelques films, sont
arrivées à un degré de prétention tel qu'on se
demande comment le public peut encore les
tolérer. Francesca Bertini ne joue plus, elle fait
des pauses plastiques. On m'affirme qne le pu-
blic italien ne l'en idolâtre pas moins, et j'ai
vu le public français la tolérer parfaitement,
•le crois pouvoir vous affirmer que cela ne du-
rera pas.
J'ai eu l'occasion pendant la guerre de revoir

de très vieux films de Max Linder. Ma foi ! ils
suffisent parfaitement à expliquer une partie
au moins de son succès. Mais, hélas ! où donc
cet acteur est-il tombé désormais ? Je vous
défie de découvrir dans ses scénarios les plus
récents une idée drôle, une tentative originale
ou un geste trouvé. A force d'être applaudi,
il a fini par s'imaginer qu'il lui suffisait de pa-
raitre. Hélas ! cela suffit un peu moins chaque
jour et bientôt cela ne suffira plus du tout.
Point de doute que Francesca Bertini et

Max Linder soient, chacun dans leur genre,
des victimes de leur succès et du public.
Vous me direz que c'est là le cas de tous les

acteurs. J'en suis d'accord, mais ici le danger
est multiplié jusqu'à l'infini.
Un acteur fort recherché parait devant deux

cent ou deux cent cinquante salles dans son
année. Encore ses plus beaux succès n'échap-
pent-ils pas toujours à certaines critiques, qui,
quoi qu'il en puisse penser, n'émanent pas for-
cément de ses pires amis. Je sais des acteurs
consciencieux à qui il arrive de travailler en-

core leurs rôles après la quarantième repré-
sentation.

Rien do pareil pour l'acteur de cinéma :

il parait une fois devant l'objectif, après quoi
il comparaîtra dans l'univers entier, devant au-
tant et plus des salles chaque soir que l'acteur
ordinaire en fréquentera dans toute- son année.

J'ajoute que personne ne l'avertit de ses er-

reurs, car la critique cinématographique est

encore embryonnaire. Elle n'est même dans la

plupart des jouitvtux, qu'une rubrique de pu-
blieilé YALERE.

la peste

Les commissions à l'œuvre

Un membre de la commission de la
lutte contre les maladies contagieuses a

fait les déclarations suivantes :

« Depuis l'apparition de la poste en

notre ville il a été constaté 32 cas dont 13
mortels. Actuellement les foyers princi-
paux de la maladie sont Azab-Capoti et
Moumhané.

« Notre commission s'est divisée en

quatre groupes qni ont chacun des attri-
butions distinctes : lo Vaccination ;
2o Hôpitaux ; 3o Désinfection ; 4o Des-
traction des rats.
Ces quatre groupes sont en pleine ac-

tivité. L'inspecteur général de la commis-
sion est chargé de surveiller le travail
de ces quatre groupes tandis que le pré-
aident est tenu de se rendre immédiate-
meut sur les lieux dès qu'un nouveau cas

est signalé afin de prendre les mesures

nécessaires.Chacun des groupes susmen-
lionnés à son président ainsi que les mé
decins et conseillers techniques qui lui
sont nécessaires. Vu la délimitation res-

freinte des foyers de la maladie il y a

lieu d'espérer que l'on en viendra à bout
facilemént.

#

* *

Au cours îles dernières vingt-quatre
heures aucun nouveau cas de peste n'a
été constaté.

T.S.F. AMÉRICAIN
France
Le traité au Sénat américain

Paris, 19 nov. — Le ministère français
des affaires étrangères n'a pas l'intention
de donner un communiqué officiel sur

l'effet qu'aurait pour la France le projet
du président Wilson de retirer le traité
du Sénat américain; aussi bien le Quai
d'Orsay ne croit pas à l'éventualité de ce

projet et déclare qu'il sera temps pour la
France de dire quelle sera son attitude

lorsque le retrait du traité ou son rejet
sera un fait accompli.

On dit que les experts financiers fran-

çais, anglais et belges sont tombés d ac-

cord sur la somme à demander à l'Aile-

magne pour les réparations; 850 mil-
liards. Cette somme a été déterminée par
les commissaires aux réparations de ces

nations. L'^s Etats-Unis n'ont aucune voix
dans la commission et les financiers eu-

ropéens craignent que l'Allemagne refuse
de payer une telle somme.

Russie
Les armées de Yudenich

Helsingfors, 19. — Dans la région de
Pskov, l'armée de Yudenich bat en re-

traite vers la rivière Narva, sur la ligne
de défense esthonienne. Le gouvernement
esthonien a décidé de désarmer les trou-

pes de Yudenich aussitôt qu'elles dépasse-
ront la frontière.

Conférence des Etats baltiques
Kovno, 19.—Une conférence s'est réu-

nie à Dorpat, comprenant les représen-
tants des gouvernements de l'Eslhonie, de
la Lettonie, de la Lithuanie, de la Fin-
lande, de la Pologne, de l'Ukraine et de
la Russie blanche. Cette conférence a

adopté une convention militaire et politi-
que dans le but de sauvegarder l'indé-
pendance des Etats mentionnés ci-dessus.
Cette convention sera portée à la con-

naissance des différents gouvernements.
Le ministre des affaires étrangères d'Es-
thonie doit s'entendre avec son collègue
letton pour la convocation d'une confé-
rence ayant pour objet la discussion d'une
union postale et ferroviaire entre ces Etats.

LES BATEAUX-SYMBOLES

PERIL EN MER

Nous avions relaté l'autre jour les rno-

ments d'angoisse traversés par les pas-
sagers d'un vapeur du Chirket se rendant
à Roumeli-Hissar. Les mêmes émotions
furent éprouvées avant-hier soir par les
malheureux qui avaient pris place à bord
d'un de ces bateaux-symboles, comme les
a appelés notre collaborateui Vidf, et se

rendant à Haidar-Paeha vers d h. du soir
et qui, au large de Serai-Bournou, donna
en plein contre les ancres d'un grand
slheep. Un cii formidable s'éleva du ba-
leau qui venait d'éprouver une violente
secousse. Heureusement cette fois encore

les passagers en furent quittes pour la

peur. Le bateau n'a subi que de légères
avaries. On ne sait pas encore si la res-

ponsabilité de cette collision incombe au

capitaine.
M. Qui de-droit attend sans doute que

des pertes de vies humaines soient enre-

gistrées avant... de nommer une com-

mission.

3 FOIS 3 FONT
Commentaires sur le discours

de M. Lloyd George

Paris, 18. Т.Н.R. — L'éditorial du
'temps public dans 'a Presse de Paris au

sujet du débat anglais aux Communes, dit

que ce débat sera particulièrement inté-
ressant. si M. L'oyd George en profite
pour préciser la politique qu'il a esquissée
dans son discours au Guildhall, discours
dit-il qui a produit une si vive émotion à

Constantinople.
Les alliés ajouie le temps n'ont encore

pris aucune décision et. ne peuvent en

prendre aucune, tant que les Etats-Unis
pressés par l'Angleterre d'accepter un

mandat en Orient, n'auront pas fait con-
naître leurs intentions On sera reconnais-
sant à M. Lloyd George d'exposer ses

idées personnelles sur l'avenir des détroits
et sur l'Asie-iMineure, car faute d'être
résolu, ce problème serait du moins
éclaiici. Le temps rappelle que M. Lloyd
George avait, aussi annoncé un nouveau

projet de conférence à Prinkipo et, an-

nonce encore proc ainement une Cou-
férence internationale où des ministres des
diverses Puissances alliées ou associées
examineront divers problèmes graves et

urgents que la Conférence a été inca-
pable de résoudre.
Ajoutons, dit le temps, que les gou-

vernements alliés at associés n'ont jamais
piscuté entre eux la possibilité d'une nou-

La Scène et l'Ecran
Programme de Jeudi 20 Novembre

PERA

Variétés. (Théâtre Grec). Les Etudiants.

Ciné-Amphi — Œil pour œil.

» Luxembourg— Les Vampires (3me série)
» Palace — Mariage de raison.
» Orientaux — Maciste, policier.
» Eclair — La nouvelle aurore (suite).
» Américain — Enterrée vivante.

MODA-CADIKEUY

Théâtre Apollon.— Aux Bornes de la Folie.

Au Théâtre Grec

Malgré le mauvais temps, la première de
Les Etudiants, œuvre de M. Xénopoulo, a atti-
ré aux Variétés un nombreux public. Ца repré-
sentation a été un succès pour l'auteur dont
la réputation est depuis longtemps établie en
Grèce et pour les interprètes qui en ont su
rendre l'esprit de satire et d'observation avec
un talent de comédiens experts. Nos compli-
ments à Mmes Philippidès, Stefanou, Constan-
tinopoulo et à M.M. Véaki, Moustaca, Gabrie-
lidi, Nezér qui ont réalisé avec brio une excel-
lente interprétation.

Demain la troupe du Théâtre Grec représen-
tera Vœu secret, la beile pièce patriotique de
M. Lidoriki, à l'occasion du retour en Grèce de
M. Venizelos.

NOUVEAU-T H É A T R E

Paris-Tour liée

Une tournée de comédie française débutera
prochainement au Nouveau-Théâtre avec Mlle
Sijlviane, de la Renaissance, Mlle Eréville, des
Nouveautés, Mlle Geneviève Бегу, de l'Athénée,
Mlle Suzy Bert el M.M.

'

Berthond, Arbuleau,
Dupont, Saulieu, Bernier, Forget, Nova qui
paraissent devoir constituer un ensemble
excellent.

1л troupe Paris-Tournée dont l'administration
est confiée à M. Sydney fera applaudir un ré-
pertoire où figurent les plus gros succès de
comédie :

La Rafale, L'Eventail, L'Epervier, Le Duel.
La Dame aux Camélias, Sœurs d'amour, Le
Voleur, etc.

Novembre 19 1919

COURS DES fONDS ET VALEURS
fournis par la maison Nicolas A. Alipranti

Galata Haviar Hau, 37

Devises

Livre Sterling..
20 Francs...
» Drachmes
» Leis
» Levas....

Banknot. le ém.

Ptrs. Ptrs.
338 50 20 Lires 146 —

189 90 Dollars 79 50
276 — 20 Marks.... 46 —

56 50 20 Couronnes 18 50
36 — B.1.0 108 —
105 — Ltq. or 399 —

Emprunt Ottoman Ltqs.. 28.—

Obligations
Turc Unifié 4 ojo.
Lots Turcs.
Anatolie 1. 1|2 ojo

» 11 »

» 111
Quais de Consiple 4 0|0
Port Haidar-Pacha 5 0[0
Quais de Smyrne 4 oio
Eaux de Derkos
Eaux de Scuturi
Tunnel
Tramways .

Lots Egypt.
» *

W Л

Lots Grecs

1886
1903
1911
1880
1904
1912

4 oin
5 oio
5 oio
5 olo
3 o)o. Francs
3 » »

В » »

8 » »

2 1|2 »

Ltq.

Actions

Anatolie
Banque lmpér. Ottomane
Assurances Ottomanes
Brasseries Réunies

» Jouissances
Ciments Arslan

» Eski-Hissar
Minoterie l'Union
Droguerie Centrale
Eaux de Scutari
Eaux de Derkos,
Balia-Karaidin
Kassandra Priv.

» Ord.
Tramways de Consiple

» Jouissances
Téléphones de Consiple
Commercial
Laurium Grec
Transvaal
Chartered
Régie des Tabacs
Société d'Héraclée
Stéréa
Union Ciné-Théâtrale
La hausse s'accentue très fortement sur l'Em-

prunt ottoman coté à la Bourse du 19, à 29 Ltq.
contre 28,75 à la bourse précédente. Les Lots
Turcs sont toujours fermes à 11,85 et l'Unifié
se maintient à 99.
Les valeurs privées industrielles ou commer-

ciales sont sans changement.
On constate cependant une forte variation

dans le cours des monnaies, les Leis, couronnes
Marks et Levas ont beaucoup baissé.
L'or remonte au contraire à 400 Pts. environ.

99
U 85
19 15
19 15
18 80
28 —

20 —

20
5 47
5 35

1115
785
715
1360

14 —

13

20 80
Щ 50
5 75

31 50
23 —

17 50
16 75
11
13 50

19 50
37 —

8 75
8 —

39
18 50
14 —

92
105
110
91
41
50

2

velle conférence ; et traduisons le senti-
meut général en disant que le public est

fatigué des conférences et ne compren-
drait pas qu'on inaugurât ;) Londres une

nouvelle conférence. Le public demande
seulement qu'on se corrige des défauts,
révélés par la Conférence de Paris.

▼
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DERNIÈRES NOUVELLES
Les élections

dans les provinces
Le ministre rte l'intérieur ayant été

avisé que des irrégularités ont éié coin-

mises dans les- élections vient d'inviter

Nedim bey, inspecteur du ministère à

procéder sans retard à une enquête et à

annuler, s'il le tant, les résultats du scru

tin.
*•

* %

De Diarbékir également des plaintes
sont parvenues au ministère de l'intérieur
au sujet de l'immixtion dans les élections

de quelques fonctionnaires. Ordre télé-

graphique vient, d'être donné de faire
cesser les irrégularités..

Le vali d'Angora
Zia pacha, vali d'Angora, qui a été mail-

dé à Constantinople. vient d'être invité par
le ministère de l'intérieur à rejoindre son

poste au plus tôt. Zia pacha qui!lera notre

ville au commencement de la semaine

prochaine.

La sécurité eu province
D'une dépêche parvenue au ministère

compétent, il résulte que la bande d'An-
zouar Ahmed qui infestait la région de Ca-
îassi, a été dispersée par les gendarmes.
Quelques membres de cette barde ont pu
eue capturés, tandis que Anzouar Ahmed
a réussi à gagner la montagne.

Le rapatriement des prisonniers
Le Malié ferait ce malin un versement

de Llqs 240.000 à la commission pour le

rapatriement des prisonniers. Ce montant

sera remis par les softis de la commission

nu Haut Commissaire britanique pour être

transféré par fil. à la Croix-Rouge japo-
naise, chargée comme nous l'avons an-

nonce l'autre jour, du rapatriement des

prisonniers ottomans se trouvant en Si-

bério.

Les frais de dédarquernsnt
Les autorités alliées se sont adressées

au ministère des affaires étrangères à Vef-

fet de faire réduire les irais exigés pour
le déchargement des vapeurs dans le port,
ces frais atteignant souvent la valeur de

la marchandise.

Ligne directe
New-Ycrk-Constantinople

Il nous revient qu'une puissante compa-

gnie de navigation américaine a décidé

d'établir une ligne directe entre New-York
et Constantinople.

Arrivé de M. Heck
Nous apprenons de bonne source que

M. Ileck, ancien Haut-Commissaire amé-

rieain, actuellement président d'une corn-

mission économique et financière, a quitté
l'Amérique à destination de Constantinople.
M Heck, qui vient de recevoir le titre de

consul-général, a quitté le service diplo-
ma tique

Angleterre
L'Amérique et le Proehe-Orient

Londres, 18,' T. H. R. — Hier, à la
Chambre des Communes, M. Balfour,
président du Conseil, a déclaré que c'est
un profond malheur pour toutes les popu-
lalions du Proche-Orient, que la Confé-
rence de la paix n'ait pu régler leur sort.

Ce n'est pas, a-t-il ajouté, de notre faute,
c'est que l'Amérique n'a pas donné une

direction claire au sujet de sa propre poJ

litique : il est impossible de préciser la

politique commune de toutes les puis-
sauces associées dont l'Amérique est une

des plus importantes.
Pour ce qui concerne la Syrie, M. Bal-

four a dit qu'il y a eu dans la presse des
autres pays beaucoup de mal fait et de
faux exposés auxquels on devrait mettre
lin. Il n'a pas été seulement insinué mais

ouvertement affirmé et cela avec force que
la Grand -Bretagne occupant militairement
la Syrie eniendait rester la puissance
dominante dans ce pays. Il n'y a pas
actuellement et il n'a jamais existé une

ombre de vérité dans cette affirmation :

c'est, dit l'orateur, la vérité pure et sim-

pie comp èiement dénaturée.

Les difficultés pour toutes les puissan-
ces occidentales qui pourraient devenir des
mandataires sur les Arabes, soit très

grandes; ne les faisons раз plus grandes
qu'elles ne le sont. Les Arabes ont pour
la première fois joué un rôle important
dans les derniers événements. Us se sont
montrés fidèles, cou ageux et capable*.
Les prestige de la race arabe a par со. -

séquent grandement augmenté et j'ai tout

espoir que nous verrons la résurrection
d'un grand (le mot manque).
Entre l'Angleterre et la France, il ne

peut y avoir, et que ce soit, bien entendu
aucune rivalité, en Syrie entre ces deux

puissances et. n'importe quelle difficulté
future, notre désir ardent est de coopérer
de la façon la plus amicale avec la France
et dans l'in'érêt de nos alliés arabes afin de
voir toutes ces difficultés aplanies.

France et Angleterre
Londres. 18. T. H. R. — Dans un dis-

cours prononcé lundi, à la société anglo-
française de Birmingham, lord Burnham
s'est, fait l'avocat d'une union plus étroite

avec la France, au point de vue moral,so-
cial et industriel. II a Invité énergique-
ment les Industriels et les négociants an-

glais à donner toutes les facilités possi-
bles aux consommateurs et aux commer-

çants français.

France
La mission économique

d'Atlantic - City de New-York
Les déclarations de M. Pellerin de la

Touche, membre pour les questions des

transports de- la mission économique
d'AHantic-Cily, permettent de croire que
l'opinion publique américafne serait en fa-
veur du don à la France d'une partie
satisfaisante de navires allemands em

ployés au rapatriement des troupes amé-
rieaines et qui deviendront disponibles.

(T H R )
Un rajah de Ceyian

débarque en France

Toulon, 19. T. H.R. — Le vapeur Ir-
rondos venant de Siduey a débarqué à
Toulon le raj «h Canahmahna de Ceyian
qui se rend en Belgique et en Angleterre
apportant aux souverains des dons im-

portants pour les mutilés de guerre de
deux pays.

La grève des journaux à Paris
Paris, 18. T.H.R. — La grève des

journaux continuant, deux journaux pa-
raissent seulement à Paris :i'un rempla-
çaut les organes de l'Extrême gauche, le
second groupant tous les antres quoti-
diens.

Belgique
Le fôte flu roi Albert célébrée

• en pays occupé
Bruxelles 18. T.H .R.— A l'occasion de

la fête du roi des Belges des Te Deum
ont été chantés daus les diverses garnisons
des pays occupés. A Aix-la-Chapelle, la
cérémonie a eu lieu au dôme ; le iieute-
uant général Michel accompagné d'un
nombreux état-major et salué par les

troupes, prit place dans le chœur acompa-
gné du général Buffin, commandant la

brigade des guides et du général français
Targe.

Les élections en Belgique
Bruxelles, 18. T.H.R.— Les élections

eu Belgique sont marquées par un progrès
des socialistes qui gagnent 20 à 25 sièges
par le recul des catholiques qui en perdent
У et des libéraux qui en perdent 12.

Le Cabinet actuel va démissionner pour
permettre une répartition des p >rtefeuilles
conforme au scrutin. M. de Broqueville,
ministre de l'intérieur a démissionné.

Italie

Le grand concert d'adieu
du célèbre ténor lyrique

GREGOIRE IiAISSOW

Les élections

Rome 18 T. R. II. — Les opérations
pour les élections'générales politiques ont

commencé hier matin à Rome, et dans
les autres villes du royaume. Elli-s se

pmrsuivent .-ans que nul incident se

soit produit, uiériied'être relevé.A Milan,
malgré la matinée froide, l'apport dans

les urnes a été assez nombreux. Dans la

capitale et en général dans les autres

villes, l'affluence des électeurs a été peu
nombreuse jusque dans les premières
heures de la matinée, mais on prévoit
qu'elle augmentera dans les heures de

l'après-midi L s rues sont partout animées.
L'affichage des manifestes se poursuit vi-
veinent. L'ordre n'est troublé d'aucune
manière.

Les renseignements parvenus des di-
verses provinces, jusqu'à la 17me heure,
dfsent que la journée électorale, com-

meneée avec calme et dignité, se poursuit
sans aucun incident digne d'être relevé.
L'affluence vers les urnes est cependant
peu remarquable généralement.

A Rome, la journée s'est passée dans
le calme le plus complet. Les votes se

sont poursuivis régulièrement jusqu'à la
17me heure, heure à laquelle furent fer-
mées presque toutes les salles électorales.
Jusqu'ici, les élections sont poursui-

vies, dans tout le pays, dans le calme le

plus p.iafait.

Comme déjà annoncé, c'est ce samedi, le 22

Novembre, à 9 1]2 heures du soir, qu'aura lieu
au Nuoveau-Théàtre (Ex-Skating), sur les ins-

tances de ses nombreux admirateurs, le grand
concert d'adieu du célèbre ténor lyrique С ré-

goire Raissow.
Y prendront part : le violoniste-virtuose avan-

tageusement connu, Théodore Tatz, professeur
au conservatoire de Tiflis, et le renommé vio-

loncelliste-virtuose N. Benditsky.
Au piano, Léon Benditsky, lauréat du cotiser-

vatoire de Rétrogradé.
Le programme, composé avec beaucoup de

goût, comporte les pièces les plus renommées
de musique italienne et russe, telles que : Pue-

cini, Léoncavallo, Mascagni, Massenot, Popper,
Chopin, Bazzini, Napravnik, Tchaikowski, Liszt,
Wienawski, В zet, Donizetti, Pouchielli, ainsi

que les meilleures chansons hébraiques rno-

dernes.
La location est ouverte au guichet du théâtre.

Prix des places : Loges, Ltqs. 8, G, 4 ; Eau-

teuils, Pts. 150, 100 ; Stalles, Pts. 75 ; Balcons,
44s. GO ; Amphithéâtre Pts. 30.

Un vrai éden à Péra
Complètement transformée et remise à neuf,

la Brasserie de Londres attire tous les jours
une foule considérable.Pourquoi ? Parce que la

direction n'a rien négligé pour rendre ce centre

préféré du public, un des plus luxueux de la

capitale. Un nouveau salon y a été construit,
lai grande salle vitrée à coupole a été riche-
ment repeinte et décorée. Ca fleure bon. Le
mobilier a été renouvelé, le chauffage central
va été installé et la lumière électrique augmen-
tée.
Une cuisine de premier ordre que préside un

maitre ès-art culinaire prépare des mets suc-

culents.
Les familles continuent plus que jamais à

s'y donner rendez-vous. Et nulle part Us ne

trouvent l'équivalent de la brasserie de Londres.
L'Kstudiantinadu célèbre compositeur popu-

laire hellène Cokkini spécialement engagée à
Athènes, se fait entendre tous les jours de 11 à

2 h. et de 5 à 12 h.

Garçons bien stylés, service irréprochable,
cuisine idéale, consommations de choix ! C'est
le rêve 1 un vrai éden que la brasserie de
Londres.

EVANS
I:A MAISON

EVANS, SONS, LESCHER1 WEBS L"
D'ANGLETERRE

Produits chimiques, pharmaceutiques
Drogues.

0ТКР. КОНТОРУ
»

3. Phaliron Han. Quais le Galata
Constantinople

Téléphone : Péra .Y<> /вв~>.
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partant bientôt pour ГАп-

yleterre se charge <le ton-

tes commissions et mis-
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AGENCES MARITIMES
T. TAGrARIS

Le vapeur Helvetia pavillon russe pur
tira jeudi prochain 20 Novembre pour Odessa

Sévustopol et Rostow.
Pour plus amples renseignements s'adresser

à l'Agence Galata, Merkez Rilitirn han N0 1G-17

Téléphone Péra N0 1770.
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Salle de TUaionFrançaise %
Voici le programme de l'unique con-

cert que donnera demain Vendredi, 21
novembre à 9 h. Ц2 du soir.

| LA CÉLÈBRE DANSEUSE ROSSE DE L'OPÉRA
DE MOSCOU

rZANAIDA.CHOUBERT
avec le gracieux concours du pianiste
virtuose GEZA HEGYEI, et du vio-

loniste THÉODORE GITTER.

1.) Presmann,.. Berceuse, Caprice de
Bullerine Théodore Gittcr
2.) Delibes... Pizzicuto. Linke... Gavote

N. N... Pas Classique Zinaida Choubcrt
3.) Chaminade . . . Сheu. G. de Iicgyci
4.) Mormi... Pas Tartare .... Zinaida

Choubcrt.
5.) N. N... Polka Japonaise . . Zinaida

Choubcrt.
G.) Chopin... Nocturne N0. 2. Th.Gitter

Bazzini... Rôndo de Lutins s

7.) Danses Persannes Zinaida Choubcrt
8.) Chopin Chev. G. de Heggei
9.) Danse Russe.. . . Zinaida Choubcrt

Ф

au piano LUIGI SCARSELIJ
Prix des Places

Livres Turques 5 - 3 et 1
ФФФФФФфффффффффффффффффф®фффф$)

Nos correspondants sont priés d'écrire
sur un seul côté de la feuille.

THE PATRIOTiC

Compagnie de Navigation à vapeur
K. Kallias & L. Teryazoo

Le bateau anglais Sheffidd partira
jeudi 20 Novembre midi pour Batcu u touchant
à Samsoun, Ordou, Kerassounde et Trébizonde.
Pour plus amples renseignements s'adresser

à l'agence générale,Galata,Couteaux han N0 131.
Tél. Péra 1314.

A\r\we>r à P4"4"' du 1)14 ianvif' r
IVJUCf grand magasin,sis à Péra, G.-Rue

N0. 509 occupé actuellement par la maison

Tiring.
S'adresser a M. G. Constant!nidès, Péra, me

Sakiz-Agatch, Appartements Devaux N0. 15,
3me, tous les jouis de 1 1)2 à 2 1)2 h. p. m.

A louer de suite superbe apporte-
ment 8 chambres

spacieuses et 2 pour domestiques vue mer et

rue, situé à Aghu Hautain, rue Faik pacha,
électricité, eau, etc., S'adresser à l'administra-
lion du journal.

5n о Г4 H otû métaux précieux au poids
dvII" 1С Faire offres à Métal au

ПоарЬоге.

On demande senients de magné-
sie en Turquie ou Grèce.
On achèterait de suite quantités disponibles.

S'adresser à M.P. ou Journal.

Cours et Leçons

On demande ^pouïeni^t
le français dans trois écoles supérieues. S'a-

dresser à lu direction du Journal.

On demande partement meublé

011 non. de 4 pièces avec cuisine et électricité.
Intermédiaires s'abstenir. S'adresser à M. IL

i au jounta 1.

CE QUE DISENT LES AUTRES
иMil HP Пит

Presse Turque
Constantinople ci la province
Du Yèni Gune :

Entre l'opinion à Constantinople et l'opinion
en province, il y aune différence essentielle :

La première est irrésolue et pessimiste l'autre
ferme et résolue. La population de la province
nourrit une robuste confiance en la reconnais-
sance finale de nos droits légitimes ; à Cons-
tantinople, on ne remarque ni confiance, ni

résolution. Tous ceux qui viennent do la pro-
vince nous disent :

— Ca va très bien. Tout Je monde songe aux

difficultés actuelles, mais nul 11e désespère
de voir bientôt les choses s'arranger. Cette
confiance de la population anatolienne tient
à la eonscienne qu'elle a de son droit et de

son existence.
Pourquoi une pareille différence avec i(Cons-

tantinople, où cependant les gens possèdent,
plus que ceux de la province, la l'acuité de

juger sainement la situation ?

Entre autres raisons, le Yèni-Gune in-

dique celle-ci :

A Constantinople, l'esprit de parti a atteint
un degré que Byzance elle-même n'avait pas
connu. Les Byzantins étaient au moins d'accord
sur un point : la défense de Constantinople.
Chez nous, on voit quelques politiciens qu
vont jusqu'à dire : « Nous ou le déluge ! » Cette
situation ne manque pas d'influencer le
sain jugement du public.
Les destinées de

l'empire ottoman
De VJleri :

Ce journal s'occupe <!e f roi s points du

dernier discours de M. Lloyd George rela-

tifs à la Turquie : la délivrance des Ara-

bes, la délivrance îles Arméniens et la

question des Détroits.
Pour les denx premiers points, Viléri -estime

qu'on pourrait les régler à l'instar des questions

analogues existant en Pologne, en Bohème, en

YOugo-Slavie, etc. 11 y a des minorités dans
les Etats, Or, du moment que pour régler ail-
leurs ce genre de différends, on a recours au

plébiscite, pourquoi ce système ne. serait-il

pas appliqné ici, d'autant plus qu'en principe,
on veut maintenir l'empire ottomane et non

pas le supprimer ?

En ce qui concerne la question des
Déiroits, Y lier i s'exprime ainsi :

Le règlement le plus simple de la question
des Détroits serait de leur appliquer un régime
analogue à celui régissant le canal de Suez et
les détroits du nord. Ce serait là un régime
équitable et qui ne porterait pas atteinte aux

dro ts de l'empire ottoman, qui ne blesserait
pas les sentiments du monde musulman et ne

léserait pas les droits d'autrui.

Les musulmans de Suisse
De Ylkdam (Correspondance de Mont-

reux) :
Nous prions S. E. le ministre des affaires

étrangères de nommer et d'envoyer un imam
(religieux) à notre légation à Berne, car il n'é-
xisle ici personne pour rendre aux morts mu-

sulmans les derniers devoirs.
Nul ici n'est aussi négligé que nous. Tous

excepté nous, sont en ce pays comme chez eux.
11 n'est pas rare de voir nos morts jetés à la
fosse commune, car nos coreligionnaires de

Constantinople ne s'en occupent guère.
Nous avons, à plusieurs reprises, exposé cette

situation. Malheureusement, les fonctionnaires
de notre département des affaires étrangères ne

s'intéressent pas à des sujets de cette nature.
On parle de l'envoi de nouveaux étudiants en

Suisse. Donc, la colonie musulmane va s'ac-
croitre. A Genève à Lauzanne, à Zurich, nous

avons pas mal d'étudiants. 11 faut un imam pour
toute cette colonie.

L'union nationale
Du Peyam (sous la signature d'Ali I\é-

mal beyj :

L'Union et Progrès et ses partisans ont un

autre refrain : l'union nationale. Ici une expli-
cation s'impose.
Nous reconnaissons que tous les citoyens

doivent être d'accord dans les questions poli-
tiques intéressant leur existence, penser, rfiar-
cher dans les questions de cette nature en par-
faite union et harmonie. Mais cela 11e veut pas

j dire que, par un abus de ce principe, on doit
s'incl ner devant tous les ordres, toutes les
fantasies de l'Union et Progrès. Or, l'Odjak et

ses partisans l'entendént ainsi. 11 n'admettent
aucune opposition, aucune contradiction, au-

cune observation, même la plus logique et la

plus raisonnable.
Ainsi, par exemple, la politique de casse-cou

suivie par l'Odjak dans la question de Smvrue
fut une faute grave dont profitèrent nos enne-

mis. La décision qui, il y a de cela 4 mois nous

eut été fort probablement favorable a été
tout autre. Notre situation s'en trouve empirée.
Mai? tant que l'Odjak excerce son influence et

son action néfastes, comment faire comprendre
cela à notre milieu.
Ceux qui prétendent désirer l'union nationale

doivent commencer par apprendre à respecte-
les convictions politiques et autres de chacun.

Presse grecque
La leçon

Du Proodos :

En déclarant catégoriquement qu'il ne veut

pas, à son retour à Athènee, des manifestations
et des l'êtes panégyriques, M. Venizelos a mis
fin à un témoignage maladif du besoin que les
Grecs éprouvent d'adorer certaines figures.
Chez nous également, nous avons ces mêmes

symtômes par répercussion. Société, et corpo-
rations,prêtres et laïq nos,s'empressent de publier
les sommes souscrites pour la couronne de lau-

rier, qui était destinée au premier ministre hel-
lène.

Une confédération balkanique
Du Néologos :

D'après un télégramme de Belgrade, les dé-
clarat.ons de M. Venizelos au journal Westmins-
ter sur une confédération balkanique y compris
la Tchéco-slovaque et la Pologne sont accueillies
avec enthousiasme dans les cercles politiques
et diplomatiques de la capitale serl>e.

' Le journal Epola relevant ces déclarations

fait ressorti]- qu'après le refus des contre-pro- I
positions bulgares de la part de la conférence, le
projet du premier ministre hel le,ne, revêt une

signification plus réelle, et l'accord dans le tru-
vail mutuel des Etats balkaniques, se raffermit
davantage.

Presse arménienne
Voisins perfides

Du Djagadamard :

Nous sommes heureux de l'accord urmôno-
géeorgien.
Malheureusement, nous ne saurions en dire

autant des relations arméno-azerba djanaises.
Les nouvelles les plus récentes indiquent que

ce pays n'a pas changé d'attitude et que toutes
les tentatives pour l'amener à composition sont
restées sans résultat.

11 n'y a là rien que de très naturel. Quand
vous poursuivez des buts inavouables, ceux qui
forment obstacle à la réalisation de ces desseins
ne saura ent nous plaire.
Les buts de l'Azerbaidjan, dans le passé,

étaient très clairs. On a pensé un instant qu'il
y avait renoncé. Mais l'injonction menaçante
du gouverneur Sultanoff aux habitant de /.an-
kézour, ainsi que les mouvements des troupes
azerbaïdjanaises vers la frontière arménienne
indiquent clairement que les Tartares if^tent
toujours les mêmes voisins perfides.
Heureusement, les dirigeants de l'Arménie

les connaissent bien. Aussi ne négligent-ils pas
les mesures de défense.
Ainsi que nous l'annoncions hier, un régi-

ment d'artillerie arménien vient d'être dirigé
vers les frontières de Z.ankézour.
Nous 11e devons jamais oublier que nous

avons des ennemis séculaires et surtout des
voisins perfides.

Presse Etrangère
La latte anglaise contre

les mercantis
De Londres, à L'Information :

Dans la lutte contre la vie tirère, le ministère

a eu, entre autres, à s'occuper de « comprimer»
les prix des denrées de première nécessité et,

par voie de conséquence, à poursuivre les шаг-

chauds vendant à des prix supérieurs au ma-

ximurn. 1-es contraventions étaient dressées par
1еч inspecteurs des-comités locaux de ravitail-
lement et jugées par les tribunaux ordinaires
dont j'ai eu souvent à signaler la sévér té.

Cette rigueur a amené les marchands à ob-

server les prix fixés par 'e gouvernement pour
les denrées contrôlées; la spéculation s'est exer-

cée sur les marchandises dont la vente était

Libre, les plus nombreuses, dont les prix ont

enflé dans des proportions inquiétantes.
Parfois l'action des consommateurs porte sur

des sommes relativement élevées. En vqici un

exemple typique : le professeur Tout, de 11-

niversité de Manchester, avait acheté un cos-

tume à chacun de ses deux fils, âgés de 14 et

15 ans. En père prévoyant, il avait fait l'aire

cinq pantalons supplémentaires. Le tailleur lui
fit payer chaque constuine onze guinées )288fi\
75) et chaque pantalon 3 livres et 15 shillings
(93 fr. 75).
Trouvant ces prix exagérés, le professeur

Tout s'adressa au tribunal local institué par le
« Profiteering Act » et obtint une réduction de

20 0)0 sur le prix des costumes et de 25 0)0
sur celui des pantalons, en sorte que le tailleur
fut condammé à la restitution de près de neuf

livres (225 fr.).
En réalité, les personnes lésées ne portent

pas plus plainte: elles ne veulent pas se déran-

ger pour aller soutenir devant le tribunal des
réclamations de peu d'importance. Il y a une

autre rai son à cette abstention : les négociants
poursuivis se présentent devant le tribunal

assistés de leur avocat, qui tourne et retourne

sur le gril le plaignant, bien vite dégoûté de

son initiative. Résultat: 90 0)0 des actes de

spéculation ne sont pas poursuivis.
Aussi certains tribunaux locaux ont-ils déci-

dé do désigner un inspecteur chargé de rec.her-
cher les infractions à la loi et de poursuivre
les délinquants. Ce sont des femmes que l'on

emploie, généralement, pour cette besogne,
mais cette mesure, extra-légale si-non illégale,
ne s'est pas généralisée: c'est à peine si 2 0;0
des tribunaux ont nommé des inspecteurs.
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RARE d'étoffes anglaises
Imperméables-Caoutchoucs.—CHAUSSURES élégantes et solides

le tout ci des prix défiant la concurrence

DANS VOTRE INTÉRÊT
VISITEZ LE BAZAR ANGLAIS, de MM. GaitaDOU, 10аПШСИ fit Cfe

Galala Rue Eski-Geumruk No 35 Ada Han.

ATTENTION!!!
Ne vous trompez pas !

«
LE PAPIER A CIGARETTES

PEHLIVAN "

est le meilleur commeprix
et comme qualité

Vente en gros : 1 piastre
le cahier au dépôt central :

Stamboul. Findjandjilar, Léblébidji han

Vente en détail :

chez tous les débiteurs de tabac
au prix de 50 paras

LES BONS FUMEURS N'ACHETENTQUE

LE PEHLIVAN

ATA RÉFIK
Stamboul, Sullan-Hamatn No ifi à
côté de Madjid Mehmed Karakaclie
Toutes sortes de costumes, pale-

tots pour hommes, enfants,manufac-
tures, bonneterie,draperie.
Vente en gros et en détail à des

prix avantageux.

T. P. TAGARIS
Agence Maritime, Charbons, Assu-
rances, Commiss ions-Représenta-
tions, Affrètements, T ransports.

Département spécial pour achats et
ventes de Tapis Persans et d'A-
natolie.

FABRIQUE DE CHAUX A BE1CQS (HAUT-BOSPHORE)
Mtrkez Rtchlim Han No 16-11 Galala, Cous-

tanlinople.
Adresse télégraphique : Téléphone :

TAGARIS GALATA PÉRA 1770.

Dr. Hippocrate Kassapoglou
Accoucheur-Gynécologue

Ex-professeur adjoint de la Faculté
de Médecine

Grand'Rue de Péra à côté du Bon Marché
Cabinet : 2 à 6 h. p. m.

Tarif de publicité
Echos ire page, le centimètre
Annonces 2me page «

« 3me « «

« 4me « «

Offres et demandes (4 lignes)

Ptrs 80.—
50-—
35.—
25-—
50-—Pour la publicité financière on traite à forfait

NOUVEAUX ARRIVAGES
WHISKY ECOSSAIS

HARVEY
ETABLI 1770

HARVEY EXTRA SPECIAL
GOLD LABEL

LA BOUTEILLE Ltq. 1:25

Harvey Spécial
Red Seal

La bouteille Ltqs 110

Dépôt â Stamboul, Arpadji Sokak. |
Sous Aehir Effeudi llan. .

ANNONCEURS!
Pour la PUBLICITÉ si nécessaire à

votre commerce.

Adressez-vous à ht >

Société de Publicité
HOFFER, SAMANON & HOULI

Kahréman Zadé Han, Avenue de la
y Sublime Porte, Stamboul y

Téléphone : St. 1)5

Exécution rapide
Conseil sur choix de publicité

Facilités
Devis sur demande..

COMPAGNIES RÉUNIES 1RDISK-ADT0 *

CIMBRIA S) 1908
DE GORENHAGUE (Danemark)
Capital COUR DANOISES 4,250,000

Agents Généraux en Turquie :

KARL HORNFELD & C°
Tcbin£uire£l®u Han. -- Téléphone

Stamboul 576-
ASSURANCES CONTEE L'INCENDIE

ASSURANCES MARITIMES
№

AVIS INTÉRESSANT
Le public est enfin délivré des

pétroles de provenance douteuse,
puisque à meilleur prix il peut se

procurer le meilleur de tous, le pé-
trole BATOUM, en vente chez M.
Jean Kioupeli, Galata, Yagli-Capan
№* 87-89. .

'
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Les progrès vinicoles
et les EtabissementsSagredo
Las Etablissements SAGREDO bien con*-

nus depuis plus d'un demi-siècle pour la spé-cialité de leurs vins, principalement des vins
de Santorin, et pour les différentes espèces de
boissons spiritueuses absolument pures, ont ré-alisé de récents progrès conformes aux exigen-
ces de l'époque.
Indépendamment des grands dépôts qu'ils

possèdent de vins vieux et autres boissons indi-
gènes et étrangères, les établissements Sagredo
se consacrent à la fabrication d'alcools purs de
raisin, dont se fournissent ceux qui fabriquentles meilleures qualités des boissons consommées
en notre ville.
Notre magasin de vente à Péra, vis-à-vis

l'ambassade d'Angleterre, réunit pour ainsi dire
tous les échantillons et constitue un modèle en
son genre.

Entreprise de transports terres-
très en ville et dans la banlieue

" I. T. A. »

Gomrnission-importation-exportation
BUREAU : Galala, rue Richtim,

Eustrahadès Пап No 3.
GARAGE: Stravolo, Chichli, rue Despoti.

G. Beïcos et C ie
Stamboul Mahmoud Pacha, KiourkdjiHan N0 9. Grands arrivages de fourrures

de provenance russe. Dernières modes de
Paris à des.prix défiant toute concurrence.

Profitez de l'occasion.

ARRIVAGE GARBURE de CALCIUM
vente en gros

au COMPîOIR
DE L'ACÉTYLÈNE

Galata, Rue Hézarène N0. 12

^ (En face de la C?opérative) ф

IMPRIMERIE ET JOURNAL
BABALIK (Konia)

Le plus ancien journal de Konia. Indépendant.Ceux qui s'intéressent aux affaires commercia-
les, financières, économiques, immobilières,doivent faire leur publicité dans le Rabalik.
S'adresser pour tous renseignements, soit à
l'administration du Bosphore , soit à la direction
du journal à Konia, à l'adresse ci-dessus.

TOURKMEN ZADÉ HADJI OSMAN
NICOCHË AYANOGLOU et Cie
Galata Abid Han N0 5. Téléphone Péra 158

Adresse télégraphique Galata-Nicoche

La maison s'occupe de toutes affaires com-
merciales et principalement des céréales. Elle
possède les plus larges relations dans les régionsproductrices. La succursale à Konia avantageu-sement connue, assume toutes entreprises com-
merciales ou financières, soit à la commission,soit en association. Ceux qui désireraient un
représentant ou associé dans le vilayet de Konia
peuvent s'adresser soit à la maison ici, soit à la
succursale.

Direction : Kiazim Husni Niazi Nicoche Aiano-
glou, Konia.
Télégr. Kiazim Konia.

GERANT-RESPONSABLE :
DJÉMIL SIOURI

Avis
A partir de lundi 17 courant, les bureaux de

la Poste Militaire Italienne seront transférés à
Perchembê Bazar, Sindagma Han (derrière lu
coopérative anglaise).
Les bureaux seront ouverts au public comme

d'habitude de 8,30 à 12 et de 14 heures à 17-30.

Notice
Frorri Monday the 17 th. inst. the Italien Mili-

tary Post Officewill be transferred to Perchembe
Bazar, Sindaghma Han (behind tke English coo-
perative Stores).
The Office will be open to the public as

usual from 8.30 am to 12 moon, and from 2 pm.
to 5.30 pm.

Avviso
Si avverte che da lunedi 17 corrente L'Ufficio

di Posta Militare Italiana si trasferira al Per-
chemqe Bazar, Sindagma Han, (dietre la coo-
perative nglese).
L'Ufficio sara comedi solito aperto dalle 8-30

aile ore 12 e dalle ore 14 aile 17-30.

Ptres seulement la bouteille

Vins Bordeaux, Médoc et Graves
A partir d'aujourd'hui au magasin

Français à côté du Bon Marché, à l'Aurore
Péra,Galata Sérai N0. 6, au magasin Apol-
ion, Grand'rue de Péra, 176, et Menzildjo-
glou, Galata, Bue Haradji N0. 14.

PBOF1TEZ DÉ L'OCCASION

Anthracite
De qualité supérieure est en

vente en gros et en détail chez
Mess. J. Papadopoulo et Cie
Grand Hue de Cabatache, N0 117.

Téléphone Péra 197.

PRÉFECTURE DE LA VILLE
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Dolma Bagtché Cabat. 35 Ï0 35 50 35 35 50 35 70 50 120 60
Bécliiktaehe 50 70 70 35 35 70 35 35 70 35 100 50
Azap Capou 35 35 50 50 70 35 50 50 50 70 100 140 70
Bostan-Bachi 50 35 50 35 50 35 35 50 35 50 60 140 50
Galata-Séraï 50 35 70 70 50 35 50 50 70 85 140 70
3tne cercle Péra 35 70 35 70 70 35 70 50 70 85 140 75
Taxim 70 35 60 35 70 50 50 50 50 70 140 50
Hôpital allemand 70 35 70 35 70 50 50 50 50 70 140 50
Har ié G. H. Q. 85 50 7(1 35 70 70 35 70 50 35 70 140 25
Ortakeuy 85 85 35 80 35 40 70 50 70 85 140 70
Yildiz Yéni-Mahalfé 85 85 35 80 35 00 70 50 70 70 50 70 50
Orla-Baglc é 70 70 35 70 50 40 50

'

50 50 50 60 100 50
Haskeuy prairie 70 70 35 70 35 40 50 50 50 50 60 100 50
Ouzoundjfova 70 70 35 70 50 40 50 50 50 50 70 100 60
Gliichli 100 70 70 70 70 70 35 70 70 85 100 35
Nichan-Tache Djami 100 70 50 70 50 00 35 60 70 35 70 140
Férikeuy 100 70 100 70 100 85 35 85 70 35 100 140 35
Bouionti 100 70 130 70 100 85 35 85 70 35 100 140 35
Asile des Pauvres 140 100 140 100 110 110 70 110 100 35 140 140 60
Colline de la Liberté 120 100 100 100 100 110 70 110 100 35 140 140 60
K'at aué 170 140 140 140 140 140 100 140 140 70 170 140 100
Gumuch-Souyou 70 50 50 35 50 35 50 35 50 50 60 170 50
Pancaldi Sourp-Agop 85 70 70 35 70 70 70 50 50 35 70 100 35
Validé-Tchecbmé 70 35 35 70 35 40 50 35 60 50 50 140 35
Zindjirli-Couyou 140 140 140 140 140 140 140 140 120 70 140 100 70
Tchiragan Palace 70 70 35 70 35 70 35 60 70 35 140 50
Courou Tchechmé 100 100 50 100 50 70 100 70 90 100 35 100 100
Arnaoutkeuy 120 125 70 140 70 85 100 85 130 140 50 50 140
Bébek 140 150 100 140 100 110 140 110 140 140 70 35 140
Halidji Oghlou 140 140 170 140 170 140 120 140 140 140 120

190
140

Koulaksiz 100 100 140 100 140 120 100 130 130 130 140 170
Pialé 100 100 140 100 140 120 100 130 130 130 140 170 170
Haskeuy 140 140 140 140 140 120 100 130 130 130 140 170 170

Ka ss im -Ра с h a(Marin e) 70 70 100 70 100 70 70 70 70 100 100 140 100

*Sirkédji Station Stam. 50 150 95 80 100 75 90 110 95 130 110 170 120
*Stainb. Stat. Centrale 80 150 120 110 120 100 120 150 90 150 130 190 150
Karakeuy 50 50 50 70 35 90 35 85 100 90 140 100

Galata (Douane) 70 70 70 70 35 90 35 35 100 90 140 100

Note.— Le tarif ci-dessus a trait aux voitures à deux chevaux, pour les voitures à un chevalle
tarif est réduit aux deux tiers. Pour une course en voiture à deux chevaux, à des endroits qui
ne sont pas indiqués ci-dessus, le prix est de 35 P. pour 15 minutes.et de 70 piastres pour 40
minutes.
Deux heures après le coucher du soleil, jusqu'à minuit, les prix du tarif doivent être aug-mentés de un quart ; après minuit d'un tiers.
Pour les voitures caoutchoutées le prix est porté à une fois et demie. Pour le retour avec la

même voiture le prix est doublé.
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MÊMES POUR SERVIR il L'HISTOIRE DE U SOCIÉTÉ

L'AUBE ARDENTE
PAR

ABEL HERMANT

VII

Les loisirs et les jours
(suite)

Ce miracle d'un éden que Г hiver ne dé-
pouille pas de son charmé était dû, et
uniquement dû à la. présence d'AshleyBell. L'inexplicable correspondance des
êtres et des choses ménage ordinairement
une harmonie entre lé décor et les per-
sonnages qui l'animent ; mais ce sont
plutôt les personnages humains qui em-
pruntent la figure des choses et leur cou-
leur ici. l'homme. L'homme primitif, l'A-dam américain, Ashley Bell, donnait sa

propre physionomie au paysage. Toute
campagne autour de lui ne pouvait avoir
l'air que d'un paradis terrestre.
L'autorité de ce magicien sur la nature

eût au besoin rassuré Philippe, quand
parfois il se reprochait de céder trop fa-
cilement à l'extraordinaire ascendant de
Bell. Mais il aurait voulu au moins com-
prendre les causes, les moyens de cette
influence qu'il subissait : il ne les compre-nait pas, et il en était mortifié.
Depuis tant de semaines qu'il vivait ici,

Philippe y avait goûté, entre toutes les

joies, celles du loisir : il le croyait banni
de la terre depuis le crépuscule de l'esprit
antique, mais justement Philippe, comme
les anciens, n'admettait pas le loisir sans
une grande activité de la pensée. Or,-de-
puis des semaines, il n'avait pas conçu à
la lettre une seule pensée, ni même ré-
fléchi un peu sérieusement à quoi que ce
fût. 11 ne s'était pas une fois recueilli ;
quand il s'y évertua par l'effet d'une
vieille habitude, son attention était bien-
tôt dispersée. Ah ! sans doute Tintageln'avait dit que la vérité stricte quant il
avait nié toute ressemblance d'AshleyBell au divin Socrate. Philippe malgré le
témoignage de Rex, n'avait pas sitôt re-
noncé à son rêve puéril de disputçs avec
un autre Sociale par les chemins d'une
autre Attique ; mais il ne pouvait à présent
se dissimuler la faillite de cette rêverie.
Il en était déçu : il s'étonnait de ne l'être
pas davantage. A la vérité, il s'obtinait
encore à chercher des traits communs en-
tre son maître et celui de Platon. Socrate
ne prétendait-il pas ignorer toutes choses
hors l'amourV C'est à l'amour qu'ÀshleyBell voulait borner l'intérêt de cette vie, et
par lui qu'il pensaitt résoudre tous lesprô-
blêmes éternels. Mais quelle illusion eri-
core que cette apparente analogie!
Socrate savait peut-être l'amour et rien

autre chose; mais les choses qu'il sjeflattait de ne savoir pas, sa curiosité rte
se lassait pas de poursuivre à travers les
méandres et les surprises d'interminables,
conversations. Il arrivait souvent que la
dispute ne terminait rien, et que Socrate
n'en tirait aucune lumière ; mais il avait
eu le plaisir de causer à défaut de s'ins-
ti'uire ; car il amait les discours autant
que la sagesse, et même sa feinte igno-
rance n'était que prétexte à discours'.

Ashley Bell était peu bavard, saut quandil avait pour interlocuteur Chariie Сох ; il
était même si peu bavard qu'on se deman-
dait comment il pouvait exercer cette
puissance «magnétique» sans le secours
de la parole. Et quant à l'amour, il Гарре-lait l'Alpha et l'Oméga de l'Univers, la
cause première et la suprême réponse,mais il se conteutait de ces banalités, qu'il
semblait/prendre pour des définitions:
c'est qu'il communiquait par une sorte de
rayonnement à quiconque s'approchait de
lui ; mais il ne se souciait que de sentir
l'amour et de le transmettre ; aucun de ses
rares propos no révélait à ses auditeurs
s'il en avait une idée claire ni comment il
le. Concevait.
Ce n'était point sans cloute au sens

grossier, positif, purement humain. Il de-
vait plutôt reconnaître en l'amour une force
de la nature, la force élémentaire, ou uni-
que; et enfin l'amour eût été pour AshleyBell un autre nom de Dieu si on l'eût pudire panthéiste. L'était-il ? Cela n'est point
invraisemblable, car le naturalisme y in-
cline, et entre les deux systèmes il n'y
a peut-être qu'une différence de termino-
logie. Mais Ashley Bell n'avait aucun sys-
téoië, et Philippe Lefebvre ne tarda point
d'apercevoir que c'était jouer sur les mots
de 1er dire naturaliste parce qu'il était
l'homme de la nature et en communion
avec elle, avec l'universalité des hommes
vivants, avec la conscience obscure des
animaux, avec l'âme en sommeil des plan-
tes et l'âme en puissance des objets.
Du moins, s'il était naturaliste, AshleyBell ne l'était que par sensibilité, et rien

ne déroute ni ne scandalise un intellec-
tue) comme ces soi-disaut philosophes où
la sensibilité est tout, et où l'entendement
n'a'point de départ. Cet Ashley Bell qui

avait le cœur si détourné de toutes les re-

iigions positives et de tous les dieux per-
sonnels, qui n'était pas seulement irréli-
gieux, mais anticlérical au point de ne
mettre jamais les pieds dans aucun lem-
pie d'aucun culte, qui obéissait a : précepte
de Gœthe.ne se permettait point des fami-
liarités de langage avec l'être incompré-
hensible et ne prononçait jamais le nom
de Dieu, que de fois Philippe Lefebvre,
déconcerté, l'entendit professer avec in-
différence et comme si cela Importait peu
un déisme à la mauière de Jean-Jacques
Rousseau, ou mênae de Voltaire! Il pa-
raissait. dès lors se Tanger, d'instinct sans
doute, à une philosophie qui en ce tempslà n'aurait pas encore atteint.jla France, et
qui juge de la qualité des doctrines d'aprèsles avantages pratiques, politiques ou
raux que l'ou en peut retirer. Enfin AshleyBell avait une tournure d'esprit, sinon un

système, pragmatique.
Philippe, qui tenait pour шг dogme de

valeur absolue de la vérité,, considérait
une telle opinion comme un blasphème.
L'idée seule qu'un être doué de raison

pût accepter un critérium si misérable le
révoltait. Pour que cette antipathie de
pensée n'élevât pas entre luii et Bell une
infranchissable barrière, il fallait qae i'au-
torité du poète fût presque sur-naturelle,
lî fallait aussi que Philippe eût une belle
hauteur d'esprit et une liberté singulièreà cet âge. pour comprendre ou pour ex-
cuser un tempérament si Gpposé au sien.Il
ne laissait pas de s'admirer lui-même à ce

propos.
L'argument qu'il invoquait en faveur de

Bell était que, pour un être en qui la
puissance de vivre est à ce point en
excès, vivre est la seule grande affaire ;
tout ce qui produit, maii|ti^jit ou accroît

l'existence est, si l'on peut dire, consacré,
et implique une vérité supérieure contre
quoi toutes les dialectiques ne peuvent
rien. Mais une autre incompatibilité, plus
malaisée à réduire, l'aurait dû, raisonna-
blement, soustraire au charme d'Ashley
Bell.
Ce poète au grand cœur païen, qui

semblait n'avoir jamais ouï dire que le
fils de Dieu fût descendu sur la terre,
empruntait au christianisme, sans y chan-
ger un iota, toute sa doctrine de la cha-
rite. Il attribuait à l'amour du prochain
une efficacité iufaillible.et i! rie doutait pas
que ce merveilleux remède ne suffit à

guérir tous les maux, à résoudre toutes
les difficultés que l'état de société a en-

fardées parmi les hommes. Sa naïveté sur
ce point était évangélique. Jl n'avait,
bien entendu, examiné ni approfondi à la
façon des économistes aucune question so-

ciale, et eût dit volontiers, comme ce po-
litique français, qu'il n'y en a pas. Il n'y
en aurait pas. si chaque homme vivant
aimait tous les autres ardemment, au

moins sincèrement, comme Ashley Bell
les aimait. Son amour avait pour solide
fondement la certitude de l'égalité : С est
une certitude que nulle opération de l'es-
prit ne saurait procurer, et voici où
l'homme uniquement sensible prend l'a-
van (âge. Bell sentait l'égalité et la frater-
nité humaines. Il les connaissait par ex-

périence et comme des faits. Il était aussi
peu capable d'envisager un de ses frères
comme inférieur à lui ou supérieur, que de
s'obliger à sentir qu'il fît clair en pleine
nuit.

(1à suivre)


